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RadIO — P.5
Télévision — P.7

Presse ÉCRITE — P.19
SITES INTERNET — P.80

Une centaine d'apparition dans la presse et les médias,  
cumulée dans les 4 pays partenaires du projet  

(France, Espagne, Portugal et Gibraltar).
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RadIO

12 Interviews
4 reportages

10 Chroniques
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Canal B — 09/06/2015 — La Midinale

Interview de Céline Laflute et Antoine Chaudet (L’âge de la 
tortue)
RADIO LOCALE
RENNES - France

Canal B — 07/10/2015 — Le plan B

Interview d’Anne Morillon et Antoine Chaudet (L’âge de la 
tortue)
RADIO LOCALE
RENNES - France

Deutsche Welle — 14/05/2016 — Vu 
d’Allemagne

Interview d’Antoine Chaudet (L’âge de la tortue)
RADIO INTERNATIONALE
Allemagne

C Lab — 19/10/2016 — Sur écoute

Interview de Paloma Fernández Sobrino
RADIO LOCALE
RENNES - France

Ondacero.es — 30/01/2017 — Más de uno

Reportage sur le projet
RADIO NATIONALE
Espagne

Canal B — DU 06/02/2017 AU 03/03/2017 — La 
Matinale

9 Chroniques, 18 diffusions au total (Dictionnaire 
radiophonqiue des migrations)
RADIO LOCALE
RENNES - France

RNE — 26/02/2017 — De lo más natural

Interview de Paloma Fernández Sobrino, Andrés Bollaños et 
Tamara Ortega
RADIO NATIONALE
Espagne

Canal B — 26/02/2017 — Cannibales

Interview de Paloma Fernández Sobrino, Manuel Ríos, Thierry 
Deshayes et Antoine Chaudet (L’âge de la tortue)
RADIO LOCALE
RENNES - France

RCF Brest — 17/03/2017 —  Journal Local

Interview d’Antoine Chaudet (L’âge de la tortue)
RADIO LOCALE
BREST - France

Onda Cadiz — 20/03/2017 — El Alta Voz

Interview de l'équipe du projet à cadix
RADIO LOCALE
CADIX - Espagne

RCF Alpha — 06/04/2017 — Regards Culture

Interview de Paloma Fernández Sobrino, Manuel Ríos et 
Antoine Chaudet (L’âge de la tortue)
RADIO LOCALE
RENNES - France

France Culture — 14/04/2017 — Les matins 
(L’actualité de la culture)

Chronique de Zoé sfez
RADIO NATIONALE
RENNES - France

TSF Radio Noticias — 18/05/2017

Reportage sur le projet et interview de Nidia Azevedo
RADIO NATIONALE
PORTO - Portugal

Antena 1 — 30/05/2017

Reportage sur le projet
RADIO NATIONALE
LISBONNE - Portugal

Canal B — 31/05/2017 — Mercredi !

Interview de Paloma Fernández Sobrino et Antoine Chaudet 
(L’âge de la tortue)
RADIO LOCALE - RENNES

Emission rediffusée entre mai et juillet 2017 sur : 
Jet FM (Nantes)
Radio Campus Paris
Radio Campus Dijon
Graph’Hit (Compiègne)
Radio Campus Montpellier
Radio PaniK (Bruxelles)

RCF Alpha — 04/06/2017 — Regard Culture

Interview de Céline Laflute (L’âge de la tortue)
RADIO LOCALE
RENNES - France

RFI — 06/06/2017 — Accents d’Europe

Reportage sur le projet depuis lisbonne
RADIO INTERNATIONALE
RENNES - France

RNE — 14/06/2017 — Punto de Enlace

Interview de David Dueñas et Cristina Servan Mellero (APDHA 
Cadix)
RADIO NATIONALE - Espagne
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télévision

2 Interviews
9 reportages

Arte, France 3 Bretagne, TV Rennes, Télé Nantes,  
Quartiers Libres TV, Onda Cadiz, Gibraltar TV, GBC TV
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Gibraltar TV
14/03/2016

The Hub
Interview de Benoît Raoulx (FRESH, université de Caen)  

et Kevin Lane (Ministère de la Cuture de Gibraltar)

7 minutes

TELEVISION LOCALE - Gibraltar
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Quartiers Libres TV
28/05/2016

Reportage et interview sur le projet

WEB TV - BREST - France
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Télé Nantes
03/10/2016

Sur Place
Reportage sur le temps fort organisé à nantes le 2 octore 2016

TELEVISION LOCALE - NANTES - France
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France 3 Bretagne
03/03/2017

19/20
Reportage sur la remise officielle et le marathon de lecture à Rennes

TELEVISION REGIONALE - RENNES - France
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Quartiers Libres TV
19/03/2017

Reportage sur la remise officielle à Brest

WEB TV - BREST - France
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Onda Cadiz
21/03/2017

El Mirador

Reportage sur la remise officielle à Cadix et interview de Milouda El Hankari

TELEVISION LOCALE - CADIX - Espagne
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TV Rennes
05/04/2017

Culture Club

Interview de Paloma Fernández Sobrino et Antoine Chaudet (L'âge de la tortue)

TELEVISION LOCALE - RENNES - France
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Arte
10/04/2017

Arte Journal

Reportage sur le projet

TELEVISION Franco-Allemande
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GBC TV
28/06/2017

Reportage sur la remise officielle à Gibraltar

TELEVISION LOCALE - GIBRALTAR
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Quartiers Libres TV
01/09/2017

Reportage autour du projet à Brest

WEB TV - France
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GBC TV
04/09/2017

Reportage sur le séminaire final à Gibraltar

TELEVISION LOCALE - GIBRALTAR
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Presse écrite

19 Articles sur le projet 
3 articles où le projet est cité comme exemple

1 carte blanche
4 interviews

12 reportages

Publico, El Mundo, La Croix, Les Inrockuptibles, Infolibre, Gibraltar Chronicle,  
Ouest-France, Le Télégramme, 20 minutes, Visao, Diário de notícias, Les Rennais, Sillages, 

Nous Vous Ille, Cap Finistère, Ar Men, Le Mensuel de Rennes, Place Publique, Pages de 
Bretagne, Archipels, Lien social, L'Hypocrite, Diplômées
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Les Rennais
01/05/2015

Encart sur L'Encyclopédie des migrants 

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
RENNES - France
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Nous Vous Ille
01/05/2015

Interview d'Antoine Chaudet (L'âge de la tortue)

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
RENNES - France
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Ouest-France
16/06/2015

Article sur le projet et le Groupe de réflexion 

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN RÉGIONAL
RENNES - France
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Place Publique
N°37 - 01/09/2015

Brève sur le projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
RENNES - France
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Le ruisseau du blosne
N°37 - 01/02/2016

Article sur le projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
RENNES - France
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Ouest-France
04/05/2016

Article de présentation du projet 

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN RÉGIONAL
BREST - France



26

Cap Finistère
13/05/2016

Interview d'Armelle Kermorgant,  
Sarah Moune et Marie-Lise Martins (ABAAFE)

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
BREST - France
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Archipels
01/09/2016

Article de présentation du projet ET INTERVIEW D'ANTOINE CHAUDET (L'ÂGE DE LA TORTUE)

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE NATIONAL
PARIS - France
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Infolibre
05/12/2016

Article de présentation du projet 

PRESSE ÉCRITE Nationale - WEB
Espagne
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Version française, (traduite avec l'aimable autorisation d'Ángel 
Muñárriz et du journal espagnol Infolibre) :

Encyclopédie du déracinement

Quelle singulière idée que celle de l’Encyclopédie des Migrants, 
aussi étrange qu’incertaine, aussi remplie de possibilités – et 
d’angoisses – qu’une conversation avec un étranger. Il s’agit là 
d’un projet atypique, qui s’applique à trouver ce que notre vie a de 
commun avec celle des étrangers. Comment procéder exactement ? 
De quoi parlons-nous ? D’une encyclopédie sui generis composée 
de lettres manuscrites de près de 400 migrants, d’hommes et de 
femmes qui se sont retrouvés loin de chez eux et qui témoignent de 
leurs vies et de leurs souvenirs, de la nostalgie et de l’espérance, 
en s’adressant par écrit à ceux qu’ils ont laissés dans leurs pays 
d’origine : leurs mères, leurs pères, leurs frères…

C’est en cela que consiste l’aventure atypique de l’Encyclopédie 
des Migrants : donner un papier, un crayon, et une raison 
d’écrire à 400 étrangers. Et leur demander de se laisser aller dans 
chaque lettre, d’oublier les formules sentimentales classiques, et de 
croire en eux-mêmes. Il en résulte des lettres qui émeuvent et qui 
touchent, qui inspirent et qui fendent le cœur. « Je t’aime maman, 
et je te remercie, car tu m’as éduquée et m’a permis d’être 
l’antithèse de ce que tu es. » : c’est ce qu’écrit une femme depuis 
la France à sa mère restée en Egypte. Il faut lire la lettre en entier 
pour comprendre qu’un au revoir aussi brutal peut contenir toute 
la tendresse et tout le respect du monde. Et le lecteur en perd ses 
mots.

Une manière de donner la parole aux immigrés dans un contexte 
de montée du nationalisme ? Un plan d’attaque contre l’Europe 
homogène et réactionnaire que nous proposent Nigel Farage et 
Marine Le Pen ? Non, il n’en est rien. « Il ne s’agit pas d’un projet 
opportuniste qui naît de la crise migratoire. Ni, mieux encore, 
de la crise des réfugiés. Il s’agit d’un travail de dix ans. Les crises 
migratoires existent depuis toujours, et existeront toujours. Il s’agit 
de l’histoire de l’humanité », précise Paloma Fernández Sobrino, 
directrice artistique et mère du projet, même si elle revendique son 
caractère collaboratif. Et Paloma Fernández Sobrino d’ajouter : 
« Nous n’avons pas voulu tirer un portrait misérabiliste de 
l’immigration. Il s’agit d’un projet artistique dans lequel réside un 
projet social. »

Derrière ce projet artistique, une idée et une ambition se font sentir. 
« Il s’agit d’une expression du concept de L’Encyclopédie française, 
qui avait nécessité de rassembler le savoir dans des livres. Tout 
ce savoir était légitimé, approuvé par l’académie en tant que vérité 
absolue. Dans la forme, notre encyclopédie est comme celle de 
Diderot et D’Alembert : reliée à la main, en cuir, avec des dorures 
et dans un format lourd », explique Fernández Sobrino. Mais le 
contenu, ajoute-t-elle, « reste encore à légitimer ». « Il s’agit de 
lettres intimes, personnelles, destinées à une personne aimée 
restée dans le pays d’origine. À partir de celles-ci, nous voyons 
ce que la distance a provoqué », explique la directrice artistique du 
projet.

De Gibraltar au Finistère

L’Encyclopédie des Migrants est composée d’un savoir construit de 
manière solidaire et hétérodoxe, sous l’impulsion de L'âge de la 
tortue, un collectif artistique basé à Rennes, où l’idée a germé 
: sélectionner huit villes, choisir 50 migrants dans chacune 
d’elles – des immigrés ou des émigrants de retour –,  leur 
demander d’écrire une lettre dans leur langue maternelle, 
disposer les lettres en face de la photographie de l’auteur et de leur 
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traduction dans la langue du pays d’accueil… Les villes choisies 
sont Gibraltar, Cadix, Lisbonne, Porto, Gijón, Nantes, Rennes et 
Brest – la France, l’Espagne, le Portugal et un territoire britannique 
d’outre-mer. Huit villes de l’Arc Atlantique européen, entre Gibraltar 
et le Finistère. Une partie du monde traversée par les migrations et 
les changements de paradigmes culturels ; l’espace idéal pour faire 
germer cette idée.

Dans chacune de ces villes, les collaborateurs du projet se sont 
chargés de trouver les personnes et de les convaincre. De les 
convaincre, oui. En effet, les immigrés désireux de participer 
à un projet atypique qui requiert autant d’introspection 
n’apparaissent pas subitement. Par où commencer ? « Nous nous 
sommes posés la même question. Nous souhaitions trouver des 
profils variés. Nous avons commencé par notre entourage, dans le 
monde de la culture, et ces personnes nous ont menées à d’autres 
personnes, et ainsi de suite… Nous avons rencontré des personnes 
qui avaient émigré pour trouver du travail, des personnes qui étaient 
venues en situation irrégulière, dont la situation ici n’est ni facile 
ni agréable, des espagnols qui s’étaient exilés avant de revenir », 
explique l’historienne Tamara Ortega, en charge de ce travail à Gijón 
avec le restaurateur Andrés Bolaños.

Des amis perdus sur le chemin des Canaries

« Au début, ils étaient assez perplexes. Ils ne comprenaient pas très 
bien en quoi cela consistait. Il y avait de la méfiance, une certaine 
suspicion. Certaines personnes préféraient ne pas participer. 
Ils nous disaient « Pourquoi devrais-je raconter ma vie et 
mon intimité ? » Mais par la suite, ils apprennent à te connaître, 
et ils commencent à te faire confiance. Finalement, il voulait non 
seulement participer mais également collaborer, aider au projet », 
raconte Tamara Ortega, qui parle de cette expérience avec tendresse 
et émotion.

Grâce à cette expérience, elle a rencontré un homme sénégalais 
qui, en route pour les Canaries, avait perdu ses amis de toujours, 
avec lesquels il avait entrepris cette aventure. « Il avait commencé 
par vendre des CD dans la rue, et il se disait “je ne veux 
pas  ça, je ne suis pas venu pour ça”. Aujourd’hui, il tient une 
entreprise de couture à Gijón, où il travaille avec des tissus de son 
pays », explique-t-elle. L’historienne Tamara Ortega a également 
rencontré une vieille dame espagnole de 98 ans, « républicaine 
convaincue », qui a vécu en exil en France avant de revenir dans les 
Asturies enterrer les cendres de son mari. « Elle est très connue à 
Gijón. Elle participe à des manifestations pour les droits des jeunes, 
des homosexuels », raconte Tamara Ortega. D’« immigrée » à 
« encore plus immigrée »

Le projet prend forme mais n’est pas terminé. Les 400 lettres ont 
été recueillies et traduites. Les autorités locales et les associations 
culturelles de chacune des villes sont impliquées dans le projet. 
Elles devront acheter une encyclopédie et réaliser des activités de 
diffusion. Il s’agit précisément de dépasser la notion académicienne 
de l’encyclopédie et de s’en servir comme point de départ pour ouvrir 
un débat et créer des échanges. L’idée est que des expositions, 
des rencontres, des projections soient organisées… En plus d’une 
édition limitée au format encyclopédique, une version numérique 
sera publiée pour garantir une plus grande diffusion ; des supports 
éducatifs et un documentaire seront également réalisés. La 
présentation finale devrait avoir lieu en mars 2017.

Paloma Fernández Sobrino, la directrice artistique, elle-même 
immigrée, a également écrit sa lettre. Née à Puertollano (Ciudad 
Real), la fermeture de plusieurs usines de pétrochimie, domaine 
dans lequel travaillait son père, avait conduit sa famille à émigrer 
« au nord, là où les usines proliféraient, là où l’Espagne s’ouvrait 
sur l’Europe », explique-t-elle. Et d’une traite, suivant les lignes de 
son autobiographie, elle explique le pourquoi de l’Encyclopédie : 
« Nous avions choisi Tarragone. Mes parents avaient le choix de 
quitter La Manche ou de se retrouver sans emploi. La Manche et la 
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Catalogne sont deux mondes différents. J’adore les deux régions, 
mais en Catalogne, je me suis toujours sentie immigrée. Il y a 
douze ans, j’ai décidé d’émigrer en France et ici je me sens encore 
plus immigrée. Disons que je me sens plus déracinée, et j’adhère 
complétement au terme migrant. En tant qu’artiste, j’avais le besoin 
d’ouvrir ce sujet à un débat public, en parlant de sentiments et de 
l’intimité. »

« J’ai peur, Nicasia »

La lettre de Paloma Fernández Sobrino est authentique. Écrasante 
de sincérité. Elle est destinée à sa grand-mère Nicasia, décédée. 
Paloma n’avait pas pu assister à ses funérailles à cause d’un 
problème ferroviaire à la gare d’Austerlitz.  « Tu es partie et je n’ai 
pas pu te dire au revoir, tes derniers mots n’ont pas existé », écrit la 
petite-fille avec nostalgie. « Je sais que tu serais fière de moi parce 
que je fais ce que j’aime, même si je sais que tu ne comprendrais 
pas mon travail, ni l’art contemporain, ni toutes ces abstractions 
qui font partie de ma vie. Ici, j’ai étudié à l’université, cela te 
rendrait heureuse […]. Et je sais que tu aurais été très heureuse 
de rencontrer Otto, mon fils. Il a quatre ans aujourd’hui, il parle 
parfaitement le castillan et le français mais il te ferait rire aux éclats, 
car il parle castillan avec un accent français. »

Paloma – il faut passer au prénom lorsque quelqu’un partage son 
intimité – dévoile ses tribulations : « Être seule avec un enfant 
et sans famille, dans un pays qui n’est pas le sien, c’est très 
difficile. C’est certainement l’une des épreuves les plus difficiles 
que la vie a mise sur mon chemin. J’ai peur, Nicasia ». C’est ce que 
recherche Paloma dans les lettres : un reflet d’humanité authentique, 
une réflexion à la fois publique et solitaire face au déracinement.

« Borges, Maradona, un voleur, Troilo, ils sont tous argentins »

Jusqu’à la date de publication de l’encyclopédie, Paloma agit un 
peu comme la gardienne de la sphère intime à laquelle les migrants 
ont renoncé avec leurs lettres. Ainsi, elle a demandé à ce qu’en 
reproduisant les quelques textes qu’elle a montré à infoLibre pour 
l’élaboration de ce texte, l’anonymat soit préservé et que les 
reproductions exhaustives soient évitées. Les noms ne sont pas 
nécessaires. Un argentin, qui vit à Cadix depuis 40 ans, écrit à sa 
sœur. « Je ne suis de nulle part. » Cet argentin écrit « sans fierté ni 
honte ».

« Je bois du maté (lorsque mon ulcère me laisse tranquille), j’aime le 
football et le tango, est-ce cela être argentin ? Le Che était argentin, 
Videla était argentin. Borges, Maradona, un voleur, Troilo, un 
prix Nobel, tous sont argentins », répète-t-il, avant de conclure 
en justifiant sa décision de partir en laissant sa sœur en Argentine, 
un pays contre lequel il conserve – on le devine – une profonde 
rancœur. « Il n’y a pas eu de fête pour fêter ces 40 ans. L’exil est 
une blessure, c’est certain, mais une blessure qui me rend fier : 
elle est le prix que j’ai payé pour dire NON ».

Une vie meilleure pour les filles

Les allusions à la famille, les souvenirs d’enfance se mélangent aux 
méditations sur la migration et ses implications. Une égyptienne, 
depuis huit ans à Rennes, déplore ses difficultés en français et fait sa 
propre description de l’ambiance locale – « ici les gens sont, dans 
le fond, très bons, mais ils se montrent parfois froids, distants 
et insensibles » – et finit par baisser les bras dans un signe de 
grande douleur : « Je regrette d’être née femme dans cette 
société. » Elle s’adresse ensuite directement au destinataire de la 
lettre : « Et toi maman, voulais-tu toi aussi me punir en décidant 
de mon excision ? Ou souhaitais-tu me protéger ? Je ne crois 
pas que tu me donneras une réponse, ni que tu sois triste. Je sais 
que tout ce que tu as fait a été de reproduire ce que ta propre mère 
t’avait infligé, comme toutes les autres mères de ton époque. »
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Son désir de famille est directement proportionnel à sa certitude 
de rester en France : « Je suis un arbre auquel on a arraché les 
racines et que l’on a replanté dans un autre sol, plus propice. » 
Et plus propice pour ses filles : « Je veux les voir vivre et grandir en 
liberté, avec leurs idées et leurs corps, dans une société que ne les 
punira pas pour être des femmes ».

« Je ne retournerai pas en Pologne, il ne me reste personne là-
bas »

Dans les lettres, on trouve également des moments – les meilleurs 
– d’écriture inspirée. Le lecteur sait qu’il y a une histoire vraie 
derrière ces lettres, ce qui accentue l’effet poétique. « J’ai vécu des 
moments très durs, mais j’ai eu la chance de vivre », conclue une 
femme polonaise, après 44 années passées en France, dans la lettre 
adressée à sa mère.

Elle n’est pas retournée en Pologne depuis 44 ans. Les souvenirs de 
son pays sont toujours vifs lorsqu’elle se souvient de la Deuxième 
Guerre Mondiale et de l’obus qui a frappé sa maison. La lettre 
évoque des scènes de guerre, d’humiliation, de mort… Ainsi 
que d’autres scènes des décennies plus tard, dans sa vieillesse, 
avec la certitude de ne plus appartenir au lieu dans lequel elle 
est née. « Je ne retournerai pas en Pologne, il ne me reste 
personne là-bas. Ma petite-fille a rencontré à Rennes une 
association qui s’appelle Polonia, et je suis très contente car 
j’ai pu rencontrer des compatriotes, et il y a une bibliothèque 
polonaise également. La majorité de mes amis français sont morts 
et maintenant je parle plus en polonais qu’en français ».

Une famille réunie pour apprendre une maladie

Certains témoignages sont durs à entendre. À Cadix, la collaboration 
du projet a été prise en charge par l’Association pour les Droits de 
l’Homme d’Andalousie. La principale responsable, qui recueille les 
témoignages, Cristina Serván, se souvient d’une histoire : « Une 
jeune femme latino-américaine a demandé à sa famille de se 
réunir pour lire sa lettre. Elle leur racontait qu’elle avait un 
cancer. » Une autre fois, une jeune femme a écrit à sa mère, qui 
souffrait de la maladie d’Alzheimer. Elle lui écrivait tout en sachant 
qu’elle ne la reconnaîtrait pas. « C’était impressionnant », explique 
Cristina Serván, qui souhaite promouvoir la  rencontre des 50  
migrants qui ont écrit leurs lettres à Cadix. Ce serait une rencontre 
intéressante, sans aucun doute. Cette encyclopédie de la distance, 
cette idée si singulière, n’est pas encore publiée qu’elle a déjà sa 
propre vie.
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Pages de Bretagne
15/01/2017

RUBRIque Actualités de l'édition
Article de présentation du projet 

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE régional
RENNES - France
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Pages de Bretagne
15/01/2017

Dossier "Le livre ete le financement alternatif"
Article de présentation du projet 

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE régional
RENNES - France
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El Mundo
29/01/2017

Double page de présentation du projet

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN NATIONAL
Espagne
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Les Rennais
01/03/2017

Carte blanche À L'ÂGE DE LA TORTUE

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
RENNES - France

Invitation à

12 Les Rennais - mars-avril 2017 - no 32

Les huit villes qui portent le 
projet de L’Encyclopédie des 

migrants se sont engagées à 
acquérir un exemplaire de la 
version papier, ce qui constituait 
la condition sine qua non de leur 
participation. Les partenaires 
– associations, municipalités, 
institutions – sont chargés 
de présenter publiquement 
L’Encyclopédie, mais aussi de la 
faire connaître en organisant des 
expos, des lectures, de débats… 
Les remises oficielles sont 

programmées du 4 mars, à Rennes, au 28 juin, à Gibraltar.
Remise oficielle. Le 4 mars à 11h30, au Triangle, l’équipe remettra un 
exemplaire à la maire, Nathalie Appéré (ouvert à tous).
Marathon de lecture. Les lettres des migrants seront lues en continu du 
4 mars 18h au 5 mars 18h, à l’Hôtel Pasteur.

Remise oficielle le 4 mars

Seize photographes ont participé au projet (deux dans chacune 
des huit villes). Leur registre est large, allant de la photographie 
documentaire à la photographie plasticienne. Chacun a réalisé 
une série de vingt-cinq portraits. La direction de la création 
photographique a été coniée à Antoine Chaudet (L’âge de la tortue).

Le 4 mars, l’association L’ âge de la tortue et l’artiste 
Paloma Fernández Sobrino dévoileront en avant-première 
leur Encyclopédie des migrants, à Rennes. Un ouvrage en 
trois volumes compilant 400 témoignages de personnes 
migrantes, issu d’un travail de rélexion et de collecte de près 
de trois années, dans huit villes européennes. De quoi ouvrir 
les esprits et briser les idées toutes faites sur l’immigration.

D
étourner l’encyclopédie de Diderot et d’Alem-
bert en troquant le savoir académique par le 
savoir de l’intime : un projet profondément 
humain, un peu fou et particulièrement 
engagé. Irréalisable ? Après trois années de 

travail, il arrive pourtant à son terme, porté par l’asso-
ciation L’âge de la tortue et l’artiste Paloma Fernán-
dez Sobrino. L’histoire d’histoires de vies de migrants, 
écrites sous forme de lettres et compilées, par ordre 
alphabétique, dans 1 782 pages en reliure artisanale, 
couverture plein cuir et lettrages d’or, imitant formel-
lement l’ouvrage des Lumières. « C’est un projet de dix 
ans, né d’une première résidence avec L’âge de la tor-
tue, qui portait notamment sur les migrants, retrace 
Paloma Fernández Sobrino. L’étant moi-même, j’écrivais 
des lettres à ma famille, en Espagne, et j’ai eu l’idée de 
cette collection de lettres intimes de migrants. C’est du 
patrimoine immatériel et, après tout, pourquoi ce savoir 
serait-il moins légitime que le savoir académique ? » 
Le projet, titanesque, est lancé. Il mobilisera plus de 
700 personnes dans toute l’Europe1.
« Pour l’afiner, nous avons monté des groupes de 
rélexion, avec des habitants, des migrants, des cher-
cheurs…, explique Antoine Chaudet, de L’âge de la tor-
tue. Nous voulions une vraie dimension participative, 
un œil extérieur, critique, qui permette d’ouvrir le débat. » 
Les enfants pourront-ils témoigner ? La photo est-elle 
une obligation ? Comment éviter que l’importance du 
projet n’écrase l’individualité ?... Un re-questionnement 
perpétuel de près d’une année qui ouvre la voie, en 
2015, à une collecte de témoignages de plusieurs mois, 
réalisée en partenariat avec huit villes européennes et 
des associations locales. « 400 lettres ont été collectées, 
note Antoine Chaudet. Elles sont entrecoupées de textes 
scientiiques, de regards sur l’immigration. L’Encyclo-
pédie est un espace d’expression, mais c’est aussi un 
moyen de lancer une dynamique autour de ce sujet. » 
Et pas question de la laisser prendre la poussière sur 
une étagère : « Même si elle est librement accessible sur 
internet, nous travaillons sur des projets pour qu’elle 
puisse circuler au maximum », annonce Paloma Fer-
nández Sobrino. 
De juillet à décembre, Les Champs Libres exposeront 
ainsi des fac-similés grand format des lettres manus-
crites, avant leur dépôt aux Archives municipales. Édi-
tée en huit exemplaires, un pour chaque ville partici-
pante, L’Encyclopédie sera remise à la maire de Rennes 

le 4 mars puis déposée à la bibliothèque des Champs 
Libres. La in de l’aventure ? « Oui, sourit Paloma Fer-
nández Sobrino. Mais peut-être y aura-t-il une suite, 
sous une forme complètement différente… »
encyclopedie-des-migrants.eu

1. Le projet réunit huit villes de la façade atlantique de l’Europe : Brest, 

Rennes, Nantes, Gijón, Porto, Lisbonne, Cadix et Gibraltar. 

À SAVOIR
L’âge de la tortue a été fondée à Rennes en 2001. L’association produit 
des projets initiés par des artistes, dans les domaines des arts visuels 
et des arts vivants. Tout en associant des personnes issues d’autres 
domaines (des habitants d’un quartier, des chercheurs en sciences 
humaines, des associations, des décideurs publics…). 
Les projets naissent à une échelle microlocale – plus précisément dans 
le quartier du Blosne, où l’association est implantée depuis 2007 – et 
se développent de plus en plus à une échelle européenne : en Espagne, 
Roumanie, Pologne, au Portugal ou encore à Gibraltar.
La démarche générale de L’âge de la tortue repose sur une pensée 
critique de nos sociétés contemporaines, avec la volonté de porter un 
regard singulier et collectif sur les questions politiques qui se posent à 
propos de notre vie en commun (les migrations, la place des femmes, 
le rapport espace public/espace privé…).

Histoires intimes
de migrants

Elena Oborotova et Andriy Maximov (Brest).
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Tania Asa (Gijón).
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Salut Flaco !
Cela faisait longtemps que j’avais l’intention de t’écrire, si je ne 
l’ai pas fait, c’est par simple paresse, car il faut que tu saches, 
mon pote, qu’avec l’âge je suis devenu un peu paresseux. Mais 
bon, ça y est, mes souvenirs me reviennent en cascade dans mes 
pensées. Comme tout le monde, ma vie est faite de beaucoup de 
choses, dont les souvenirs (bons et mauvais) constituent une 
partie essentielle. Et toi, Flaco, t’en es un. Toi, ainsi que ta femme 
d’ailleurs, vous faites partie de ces bons souvenirs, de ce dont on 
se souviendra toute la vie, j’en suis sûr. Or le problème c’est que 
ça, je ne te l’ai jamais dit, je ne t’ai jamais dit combien toi et ta 
femme, « la Rucia », avez compté dans ma vie, et dans ma survie… 
aussi. D’ailleurs, sans toi, sans la Rucia, si ça se trouve je ne serais 
nulle part, je le sais. Bien sûr, il y a d’autres personnes qui font 
partie de mon univers, de ce cercle de copains, d’enfance pour 
certains, comme toi. D’autres que j’ai connus à travers ma vie. 
Et puis aussi ceux que je n’ai nullement le droit d’oublier, mes 
camarades disparus, mais aussi ceux qui se sont tirés sans trop de 
dégâts de ces combats sans fin.
Mais bon, tout cela appartient déjà au passé. Aujourd’hui, nous 
sommes loin de notre enfance, vécue dans ces poussiéreuses rues 
et allées de la « Población Venezuela », de la rue Pedro Donoso 
et ses alentours. Je regarde tout ce passé à travers cette sorte de 
rétroviseur qu’est la vie. Et dans ce rétroviseur je vois tout le 
chemin parcouru. Je vois des images, des personnes, des endroits. 
Je vois mes ex-camarades d’école, du lycée, de la fac… Non, tu vas 
rigoler, pas de la fac, je n’en ai jamais fréquenté une, si ce n’est 
quand j’allais à la fac d’architecture du Cordón Cerrillos-Maipú, 
participer à des assemblées politiques. Comme tu le sais mieux 
que moi, à l’époque, la jeunesse chilienne était impliquée à fond 
dans le processus des changements qu’avait initiés Salvador 
Allende.
En même temps, je te vois toi aussi, en train de jouer au foot 
avec les couleurs du Deportivo Rungue. Souviens-toi, même, 
moi je jouais pour le Deportivo San Felipe, sur le terrain on était 
des rivaux, mais toujours copains. Ces matchs de foot pouvaient 
durer pendant des heures et des heures. Ils s’arrêtaient seulement 
à la tombée de la nuit, ou quand un voisin, irrité par notre 
désinvolture, nous confisquait carrément le ballon, bref, on 
s’éclatait comme des fous. J’ai l’impression que sur le « terrain », 
pour nous, jouer au football, c’était une passion certes, mais je 
crois que c’était même plus que ça. Pour moi du moins, c’était 
aussi quelque chose de sérieux, j’ai l’idée que je jouais comme 
si j’étais où que j’allais devenir un grand professionnel. Sur le 
terrain… dans la rue plutôt, j’étais obsédé par le fait de m’emparer 
de la balle, faire des dribbles, des râteaux, des petits ponts, la seule 
chose qui m’intéressait, c’était de briller. Je me souviens que toi 
aussi t’étais très technique, alors là ! C’est vrai que tu la jouais tout 
le temps en finesse, tu traitais toujours le ballon avec élégance, 
disons un peu à la « Chamaco Váldez ». Mais enfin, il n’y avait pas 
que le foot.
Oui, c’est vrai qu’à l’époque, au Chili, la marmite sociale 
bouillonnait, « le processus » comme tu l’as toi-même 
défini, malgré ses flagrantes contradictions, allait de l’avant. 
Mais la menace du coup d’État se profilait à l’horizon. 
On militait déjà au Mir, on était jeunes, insouciants, 
rêveurs même, mais sans jamais perdre la boussole. 
Dire qu’on voulait changer ce monde…
Maintenant, par rapport aux attentats, je sais que toi aussi tu es 
choqué par ce qui s’est passé à Paris. D’autant plus qu’au Chili, 
vous avez entendu les nouvelles venues du front… des nouvelles 
sur ces a�reux attentats commis par les fous d’Allah, je veux 
dire. Il faut que tu saches qu’ici l’émotion est encore immense, 
c’est naturel, logique même. Seul bémol dans tout cela, c’est 
que les gens sont paralysés, égarés. Cela t’empêche d’analyser 
et de comprendre l’enjeu, le pourquoi de la chose, pour quelles 
raisons la France est la cible de ces salafistes, de ces terroristes 

L’ENCYCLOPÉDIE DES MIGRANTS

Manuel Ríos
Santiago, Chili 
Rennes, France

Rôle : témoin
« J’ai quitté le Chili en 1983. C’était la dictature, une vraie chasse  

à l’homme. La situation était devenue intenable alors j’ai tout laissé,  

je suis parti, et je suis arrivé en France sans parler un mot de la langue. 

Arrivé à Rennes, où personne ne parlait espagnol, c’était vraiment dur. 

Ma lettre, elle est pour un ami d’enfance, que je n’ai pas revu pendant 

vingt ans puisque je ne suis retourné au Chili qu’en 2002. 

C’est forcément à lui que je voulais écrire : c’est mon plus ancien 

copain, on militait ensemble, on a tout fait ensemble, mais lui n’a pas 

quitté le pays. Si, au départ, j’ai refusé de témoigner, je ne regrette 

pas de l’avoir inalement fait et d’avoir associé mon vécu à une 

problématique plus globale. On a toujours un message à faire passer. »

sanguinaires. Je te dis ça parce qu’à entendre les médias et les 
représentants de l’État, ils laissent l’impression que cela est tombé 
du ciel, comme ça, comme « la malédiction de Malinche ». Or, vu 
l’esprit guerrier des castes au pouvoir, tout laissait entendre qu’un 
jour cela pouvait arriver. Et c’est ce qui s’est passé, hélas ! De plus, 
j’ai la tentation de croire que la France n’est pas sortie de l’ornière, 
de sa grande idée impériale, de ce passé colonial qui la fait encore 
rêver. Or elle-même s’est faite attraper par ses propres démons, 
elle est en train d’être dévorée par ces monstres horribles, qu’elle-
même avait nourris abondamment, en Syrie et ailleurs. Par ces 
monstres qu’elle croyait déjà domptés, dont elle croyait pouvoir 
se servir impunément en les utilisant comme une force de frappe 
pour faire tomber tel ou tel régime. Puis ce mépris latent pour le 
monde musulman a fait le reste. Quoiqu’ils disent le contraire. 
On dit aussi qu’elle paye sa soumission sans borne aux États-
Unis. L’Occident, ses amis et ses alliés sont unis et soudés à mort 
sur une idée de domination du monde et décidés à faire parler 
les armes, à faire sauter les verrous (le pays) qui constituent un 
obstacle sur ces chemins de conquête. De Gaulle avait su dire 
non aux injonctions impériales des États-Unis. Aujourd’hui, la 
France au contraire préfère se coucher devant le grand empire 
américain. La France, dans son histoire, a produit des braves gens 
mais aujourd’hui, ici, c’est le temps des caniches.
Voilà pour ça, sinon, dis-moi, comment va Cecilia, ta belle 
épouse… Je déconne, je veux dire ta compagne, c’est vrai aussi 
que c’est une belle femme. Mais sans vouloir être démagogue, 
je pense qu’elle est surtout une belle personne, tu l’embrasseras 
très fort de ma part, ainsi que tes quatre filles. Les unes plus 
adorables que les autres, franchement. D’ailleurs, je ne sais pas 
si t’es déjà devenu grand-père. Tiens, je me souviens souvent 
de tes filles, surtout à l’occasion de mon furtif séjour chez vous, 
l’année 1982. Elles étaient encore petites, vous habitiez à côté du 
cimetière israélite de Santiago, au fond, l’impressionnant mont 
Manquehue, et flanqué du nord au sud par l’ensemble de collines 
du San Cristobal. Pas très loin de chez mes parents d’ailleurs, 
chose qui n’était pas très rassurante quand même. Moi, j’étais 
déjà recherché par la CNI. Je me rappelle très bien de la situation. 
J’avais décidé d’aller vous voir dans l’idée de vous demander de 
l’aide, en clair de m’accueillir pendant quelques jours, le temps 
de trouver une autre planque, quoi. Et vous, toi et Cecilia, m’avez 
dit OK tout de suite, sans aucune hésitation, et c’est ça qui était 
extraordinaire, car la peur faisait des ravages au Chili de Pinochet. 
Les gens, même s’ils avaient le désir de nous donner un coup de 
main, refusaient souvent par crainte de représailles. Je suis resté 
finalement une semaine, j’ai même eu le droit de me servir de 
la petite Subaru. Elle m’a donné un sacré coup de main aussi, la 
petite… Et puis, pour en finir, je l’ai su des années plus tard, Charles 
Ramirez, connu comme Beño au Mir, avait lui aussi été accueilli 
chez vous, clandestin lui aussi, Beño était parti très tôt un matin à 
la fin de son séjour chez vous car il devait participer à une grande 
opération armée menée par le Mir en plein Santiago. Ils étaient 
vingt-cinq combattants décidés à porter des coups à la tyrannie, 
malheureusement au final, au moment d’engager le retrait, Beño 
fut touché par une rafale et il est mort sur le coup, voilà pour la 
petite histoire. Je te demande des excuses, car je n’aurais peut-être 
pas dû évoquer ça, c’est dur pour vous deux, même pour vos filles, 
car elles adoraient Charles, comme moi je l’estimais aussi, moi je 
l’aimais comme seul un homme peut aimer un autre homme, 
non non ! Détrompez-vous, il n’était pas homo, moi non plus 
d’ailleurs, j’admirais ce Charles, comme je t’admire toi aussi, 
comme j’admire Cecilia, comme j’aime ma femme, comme j’aime 
mes enfants et tous ceux qui se sont battus contre cette racaille de 
minables, cette aristocratie de misérables. Allez ! Je suis un peu 
ému, je préfère arrêter… Hasta pronto, hasta siempre, amigo. 

Manuel, France, Avril 2016

Thierry Deshayes, 
doctorant en sciences du langage  
à l’université Rennes 2

Rôle : collecte de témoignages
« La migration a toujours existé dans l’histoire de 

l’humanité, il faut la dédramatiser et sortir des 

connotations qui y sont associées. Chaque migrant a son 

histoire, pas toujours joyeuse, mais pas toujours triste 

non plus. Le voir, c’est aussi ce qui est intéressant dans 

l’encyclopédie, même si convaincre les gens de participer 

n’a pas toujours été facile : ils ont souvent des urgences 

autres que participer à un projet artistique. »

Anne Morillon, 
sociologue

Rôle : associée à la rédaction du projet, 
a participé aux groupes de rélexion
« Le point fort du projet, c’est sa dimension participative 

avec, dans les groupes de rélexion, une vraie pluralité 

d’individus, des points de vue différents et aucun regard 

descendant d’expert. C’est un projet ambitieux de ce 

point de vue, et aussi une mise en danger pour l’artiste, 

qui a souvent été bousculée. Au inal, chacun fait des pas 

vers les autres… C’est un projet qui nous a tous plus ou 

moins fait bouger dans nos postures, je crois. »

Joëlle Couillandre, 
bénévole d’Un toit c’est un droit

Rôle : a participé aux groupes de rélexion
« Cette encyclopédie, c’est un travail artistique avec 

du sens et un fort engagement citoyen, une rélexion 

de fond sur ce qu’est l’immigration. C’est un projet qui 

pose des questions aussi : où est la limite entre aider et 

instrumentaliser ? Il faut rester dans le concret. Les gens 

ont dit ce qu’ils avaient à dire, et c’est bien. Ils ont joué 

le jeu de la sincérité absolue, avec des témoignages très 

différents et parfois vraiment émouvants. Une femme 

géorgienne est par exemple venue en France pour que sa 

ille puisse avoir des soins adaptés. D’autres sont partis 

d’un pays en guerre. Ils nous rappellent tous notre devoir 

d’humanité, le devoir de s’entraider. »
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Histoires intimes 

Chaque migrant a écrit 
son histoire sous forme 
de lettre manuscrite,  
dans sa langue.
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Couleur locale
N°80 printemps 2017

Article sur le projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
Nantes - France

10 – Couleur loCale – N°80

Qu’il soit touristique ou prenne la forme d’un exil 
durable, qu’il soit un mode de vie ou une expérience 
éphémère, le voyage est toujours singulier,  
jamais anodin. 

Le quartier cosmopolite des Dervallières, et  
plus largement la ville de Nantes, comptent de 
nombreuses nationalités, résultat des migrations 
actuelles et passées. Sur les marchés ou les aires 
d’accueil, on croise des nomades, des gens de 
passage. Dans les foyers ou les associations,  
on réfléchit aux destinations des prochaines 
vacances. Le voyage a 1000 visages.

Ce numéro donne la parole à des Nantais venus 
d’ailleurs ou partis d’ici. Avec leurs mots, ils font  
le bilan de l’éloignement — tantôt apprécié, tantôt 
déchirant — livrent leurs parcours et partagent leurs 
découvertes. Ils font connaître leur culture, parfois 
méconnue, ou incarnent le métissage.

Le projet est né dans le quartier 
du Blosne à Rennes. Paloma 
Fernandez Sobrino, artiste impli-
quée depuis 2007 aux côtés de 

l’association rennaise l’Âge de la Tortue, 
collecte et publie des lettres intimes de 
migrants. En 2014, le projet prend une 
nouvelle dimension avec l’ambition de 
produire un objet emblématique  : une 
encyclopédie. 

L’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert,  
symbole de la culture scientifique  
occidentale, est alors détournée pour 
accorder une valeur aux expériences 
de vie, aussi subjectives soient-elles. 
Il s’agit d’un acte avant tout artistique 
mais également politique, qui donne 
la parole aux premiers concernés pour 
s’affranchir des représentations les plus 
courantes concernant les migrations. 

Chacun des 400 témoins, venant de 
103 contrées différentes, a rédigé pour 
l’Encyclopédie une lettre intime, adres-

sée à un proche resté au pays. Ils ont 
des parcours très différents. Certaines 
personnes sont parties depuis des mois, 
d’autres depuis des décennies, certaines 
connaissent l’exil, d’autres vivent leur 
rêve européen, certaines ne quitteraient 
pour rien au monde leur pays d’accueil, 
d’autres ne se remettent pas du déraci-
nement : il s’agit d’interroger l’expérience 
intime de la migration et de la distance 
et de rendre compte de la complexité de 
cette réalité. 

L’association l’Âge de la tortue a fédéré 
les acteurs de huit villes de la façade 
atlantique : Brest, Rennes, Nantes, Gijon, 
Porto, Lisbonne, Cadix et Gibraltar. Ces 
villes ont en commun de connaître une 
histoire spécifique avec les migrations 
et l’adhésion de leurs élus respectifs 
au projet. 

À Nantes, la Maison du monde et du 
citoyen a recueilli des témoignages et 
les bibliothèques nantaises proposeront 

une programmation intitulée : « Regards 
de migrants ».

Expositions, projections, rencontres, 
ateliers, spectacles et lectures y seront 
au programme, principalement de  
septembre 2017 à janvier 2018. 

Le 6 avril 2017, l’un des huit exemplaires 
papier de cette encyclopédie a été remis 
à l’Hôtel de Ville de Nantes avant que 
plusieurs auteurs des lettres ne livrent 
à voix haute leur correspondance.  
L’ouvrage de 1 782 pages, dont chacun  
des trois tomes pèse 3 kg, est une belle 
pièce au lettrage d’or et à la reliure  
artisanale plein cuir. 
vous pouvez retrouver la version numérique sur 
www.encyclopedie-des-migrants.eu/digital

noémie 

Lettres intimes de migrants
L’Encyclopédie des Migrants a été remise à la Ville de nantes le 6 avril.  
400 témoignages sont collectés dans cet ouvrage majeur, source d’un savoir nouveau,  
fondé sur le sensible et l’individuel.
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Brazzaville, République du Congo
Nantes, France

Papa,

Déjà plus d’une décade que j’ai quitté  
tes bras, mes habitudes et mes repères.  
Tes yeux qui me criaient leur fierté,  
tes mains qui me consolaient et qui me 
guidaient. Du haut de mes 12 ans, j’ai 
compris que partir loin de toi, loin de 
mon Congo, était le départ d’une nouvelle 
vie : pas mieux, pas pire. Une vie qui 
nous permettait de nous éloigner, Céleste 
et moi, de la situation chaotique d’un 
pays en crise. Ici, le temps est passé sans 
crier gare. Les souvenirs de toi se sont 
floutés, ta voix s’est muée en des milliers 
de voix parmi tant d’autres. Je me suis 
parfois révoltée, envers ces enfants 
autour de moi qui ne réalisaient pas la 
chance qu’ils avaient près d’eux, le plus 
beau des trésors, le pilier que sont les 
parents. Jusqu’à ce jour, je ne sais pas 
comment j’ai fait pour tarir le manque, 
la mémoire et ses trahisons, le temps 
qui me fait toujours me demander si tu 
me reconnaîtras un jour, si tu verras 
en moi la fille que j’ai toujours été. 

Pendant plus de dix ans, je n’ai pas eu 
une seule photo de toi pour m’accrocher 
aux traits de ton visage. Tes petits yeux 
en amande, l’iris noir vif et doux à la 
fois. Et ce sourire carnassier et franc, 
si beau, qui ne m’a jamais quittée.

Je me suis répétée encore et encore 
les conseils que tu m’as donnés la 
dernière fois qu’on s’est vus dans cette 
prison qui ressemblait à une colonie 
de vacances avec des amis de longue 
date. D’ailleurs… Tu m’as dit : « Ne 
fais pas dans le clanique au niveau 
des gens qui t’entoureront. Sois aussi 
ouverte que possible. Grandis-toi ma 
fille, grandis-toi… » Depuis, je me suis 
évertuée à m’appliquer. J’ai trouvé dans 
mes études de sociologie la possibilité de 
réfléchir, d’approfondir mon amour pour 
la littérature, les arts et la culture, mon 
envie de voyage, de rencontre de l’autre.

Je me suis toujours attachée à finir  
les grilles de mots fléchés, comme toi.  
Toi, l’imbattable, je te défie quand 
tu veux, mon petit Papa ! Je me suis 
grandie en rencontrant des personnes 
qui ont changé ma vie à tout jamais. 
Des personnes qui ont mes failles, mes 
difficultés en France. Cette dernière est 
un pays plein de paradoxes : l’hiver et 
la paperasse administrative y sont lents 
et froids ; l’été, les gens aux différents 
parcours et vies y sont chaleureux et 

souriants. Les gens sont seuls et tristes 
et peuvent, au détour d’une rencontre, 
t’inonder d’amour. N’empêche que 
les rues et le bruit de la ville du Congo 
me manquent. Les gens vivant dehors, 
toujours entourés, avec toujours cette joie 
de vivre et le sourire. Même les choses qui 
m’agaçaient me manquent : les retards 
incessants, le flegme de certains, etc. 
Depuis, j’ai aussi l’impression d’être de 
plus en plus française sans jamais oublier 
ton nom, mon héritage, les plats et la 
musique de mon Congo. J’ai des projets 
plein la tête pour un futur retour. Je veux 
remercier la terre où tu m’as vue naître, 
tout en prenant à ma terre d’accueil 
toutes les promesses qu’elle m’offre.

Du haut de mes 22 ans à présent, je 
sais qu’on se reverra très vite. Que rien 
n’aura vraiment changé, sans jamais  
ne plus être pareil. J’ai tellement hâte  
de te retrouver et te sentir. Ton rire, ton 
franc-parler, ton côté bon vivant, ton 
esprit critique mais jamais hautain.  
Je veux rattraper ce qui au final n’est 
pas perdu, mais juste entre parenthèses.

Je veux enfin me sentir complète. 
Je veux reprendre des couleurs.

Ta fille Douce qui t’aime

ExtrAit dE  
L’ ENCYCLOPÉDiE DEs miGRANTs 

DOUCe DiBOnDO

Mes grands-parents paternels ont vécu 
aux Dervallières, rue Meissonnier, dans 
les années 1960. Mes grands-parents 
maternels, eux, habitaient le Breil.  
J’ai vécu toute mon adolescence rue 
Joncours et, aujourd’hui encore, j’ai  
de la famille dans le quartier. J’ai passé 
une partie de mon enfance en banlieue 
parisienne, ce qui m’a forgé une bonne 
culture de cité, dont je suis fière car 
elle m’a permis d’adopter des réflexes 
d’ouverture d’esprit mais aussi d’une 
certaine méfiance salvatrice. 
Puis je suis partie vivre à Londres et 
à Casablanca. En 2016, j’ai choisi de 
rentrer définitivement à Nantes et le 
hasard (ou la force des choses ou le destin) 
a fait que je me suis « retrouvée » rue de 
la Contrie. Pour moi, ce fut presque un 

divin clin d’œil, c’est comme si je n’étais 
jamais partie, comme si la vie que j’avais 
menée ailleurs avait été rêvée ou vécue 
par quelqu’un d’autre. Mais quelque 
part, ce nouveau départ, qui fut un séisme 
émotionnel pour un tas de raisons que la 
raison ignore, aurait été beaucoup plus 
violent si j’avais dû tout recommencer 
dans un autre quartier que le nôtre. 

Car ici, j’ai mes repères, mes vieilles 
habitudes, je connais le terrain et je sais 
presque à quoi m’attendre... 
Et moi qui crachais dans la soupe il y a 
vingt ans et qui suis allée voir si l’herbe 
était plus verte en d’autres contrées,  
et bien que de maints points de vue mon 
salut soit souvent venu de l’étranger, je 
pense aujourd’hui que la vie est vraiment 
belle ici, que les lois sont humaines, que 
le social n’est pas un vain mot, que la 
pluralité est de mise, que l’écologie est en 
passe de devenir plus qu’une mode mais 
un mode de vie, que l’accès à la culture 
et à l’éducation est démocratique et c’est 
pourquoi je suis heureuse d’offrir cet 
environnement à mon jeune fils qui va  
y grandir. 
Si ma vie d’adulte est parsemée de bons 
souvenirs et d’autant de regrets, je me dis 
que parfois, pour avancer, il est nécessaire 
de rebrousser chemin. Et même si je ne 
sais pas encore où je vais (qui le sait ?),  
je sais et j’assume d’où je viens.

alexandra

PAssAgE dE témoin

de Casa à  
la case départ

Couleur loCale – N°80 – 11

doSSier

©
 D

R



54

La Croix
10/04/2017

Rubrique Culture
Article de présentation du projet

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN NATIONAL
RENNES - France
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Ouest-France
17/04/2017

Rubrique L'initiative
Article de présentation du projet

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN RÉGIONAL
NANTES - France

Nom de la source

Ouest-France

Type de source

Presse • Journaux

Périodicité

Quotidien

Couverture géographique

Régionale

Provenance

Rennes, Bretagne, France

Lundi 17 avril 2017

Ouest-France • Nantes • p. Nantes_10 • 268 mots

[L'initiative...]
Ils parlent de leur départ et de leur nouvelle vie. L'encyclopédie des
migrants est à découvrir à la médiathèque Jacques-Demy.

L' initiative

C'est quoi ?

Un livre, trois tomes, 1 782 pages, 400
témoignages. L'encyclopédie des mi-
grants réunit les histoires d'exilés en
France, en Espagne et au Portugal.
Chaque témoignage se compose d'une
lettre manuscrite, une traduction en
français et un portrait photographique. «
À Nantes, tu peux rencontrer du monde,
mais beaucoup de personnes ne savent
pas ce que c'est de vivre en Colombie
et ne connaissent pas les codes pour
déchiffrer et comprendre ce que nous
voulons dire. Ce sentiment d'être dif-
férent des autres et de se sentir incom-
pris est quelque chose qui marque » ,
écrit ainsi Martha, Nantaise d'adoption.

Comment ?

Pendant trois ans, l'association l'Âge de
la tortue a rassemblé les témoignages. À
Nantes, Bertrand Vrignon, de la Maison
des citoyens du monde, était chargé de
collecter les lettres : « Pendant plus de
six mois, chaque semaine, on organi-
sait un atelier d'écriture pour les mi-
grants nantais. » Huit villes ont par-
ticipé au projet : Nantes, Rennes et Brest
en France ; Gijón, Gibraltar et Cadix
en Espagne ; Porto et Lisbonne au Por-
tugal. « Les histoires sont très dif-
férentes, remarque Bertrand Vrignon.
La migration est toujours une expéri-
ence singulière. »

Ville de Nantes / Stéphane Ménoret

L'encyclopédie des migrants, presque 1 800
pages de témoignages.

Où trouver l'encyclopédie ?

L'exemplaire nantais de l'encyclopédie
des migrants a été remis le jeudi 6 avril
à la Ville. Les trois tomes sont consulta-
bles jusqu'au 30 juin à la médiathèque
Jacques-Demy. Une version numérique
est disponible sur le site officiel de
l'encyclopédie.

Jusqu'au 30 juin, à la médiathèque
Jacques-Demy, 24, quai de la Fosse,
www.encyclopedie-des-migrants.eu.

© 2017 Ouest-France. Tous droits réservés. Le
présent document est protégé par les lois et conven-
tions internationales sur le droit d'auteur et son utilisa-
tion est régie par ces lois et conventions.

Certificat émis le 29 août 2017 à BIBLIOTHEQUE-DE-
BREST à des fins de visualisation personnelle et temporaire.

news·20170417·OF·73778185

Mardi 29 août 2017 à 16 h 53Documents sauvegardés

3Ce document est réservé à l'usage exclusif de l’utilisateur désigné par BIBLIOTHEQUE-DE-BREST et ne peut faire l'objet d'aucune autre utilisation ou diffusion auprès de
tiers. • Tous droits réservés • Service fourni par CEDROM-SNi Inc.
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Le Télégramme
11/05/2017

Article sur la création photographique à Brest

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN RÉGIONAL
BREST - France
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Diário de notícias
17/05/2017

Article sur la remise officielle à Porto

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN NATIONAL
LISBONNE - PortugaL
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Lien social
25/05/2017

Article de présentation du projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE NATIONAL
RENNES - France

25.05 au 7.06.2017 • LIEN SOCIAL 1208  37

L’ŒIL ET L’OREILLE

Q ue vit un migrant ? Qui est-il ? Son pays lui 
manque-t-il ? L’absence de sa famille et de ses 
proches est-elle douloureuse ? Comment per-

çoit-il son pays d’accueil ? Les réponses à ces ques-
tions – et à bien d’autres – se trouvent dans l’En-
cyclopédie des migrants (1) qu’a initiée l’artiste 
Paloma Fernández Sobrino. Huit exemplaires ont été 
imprimés et la version numérique sera enrichie en 
juin d’un documentaire et de fiches méthodologiques. 
À travers quatre cents lettres manuscrites et autant 
de portraits photographiques, cet ouvrage nourrit deux 
ambitions : « D’une part, reconnaître la place des mi-
grants en les invitant à participer à l’écriture de l’his-
toire et de la mémoire des migrations. D’autre part, se 
réapproprier l’encyclopédie, symbole du savoir dit légi-
time, sous forme d’une entreprise populaire », résume 
Céline Laflûte, coordinatrice de L’Âge de la tortue, une 
association rennaise qui met en œuvre des projets ar-
tistiques dans l’espace public.
De fait, lorsqu’au mitan du dix-huitième siècle, 
d’Alembert lance la formidable aventure, il sollicite 
des contributeurs. Si le plus illustre est sans conteste 
Diderot, quelque cent-soixante savants et autres pen-
seurs enverront leurs articles. « Le geste artistique à 
l’origine de l’Encyclopédie des migrants réside dans 
l’appropriation et le détournement de l’encyclopédie 
de Diderot et d’Alembert », ajoute la responsable.
Elle-même migrante – Espagnole installée depuis treize 
ans en Bretagne – Paloma Fernández Sobrino a sollicité 

Neuf kilos d’exil
À la fois création artistique et livre 

d’histoire et d’histoires, l’Encyclopédie 
des migrants réunit les témoignages de 

quatre cents migrants.

quatre cents migrants installés dans huit villes parte-
naires (2). Auparavant, de 2007 à 2010, cette metteuse 
en scène avait investi grâce à une résidence artistique 
Le Blosne à Rennes. Dans ce quartier populaire, l’ar-
tiste avait travaillé avec des migrants sur des lettres 
citoyennes en essayant de parler de l’immigration du 
point de vue de l’intime. Forte de cette première expé-
rience, elle a souhaité aller plus loin.
Sa demande : qu’ils écrivent dans leur langue mater-
nelle une lettre manuscrite à l’un des leurs, « resté 
au pays ». Parallèlement, des photographes profes-
sionnels sont engagés pour tirer le portrait de ces té-
moins, si rarement sollicités. Chaque lettre est ensuite 
reproduite en fac-similé avant d’être traduite dans la 
langue du pays d’accueil, et les deux documents ac-
compagnés du portrait de l’auteur. Finalement, trois 
volumes – de chacun trois kilos – ont été nécessaires 
pour réunir ces 1 782 pages.
Le résultat est impressionnant : quatre cents lettres 
rédigées dans soixante-quatorze langues et évoquant 
cent trois pays. Ainsi, Douce, venue en France à l’âge 
de douze ans car ses parents souhaitaient l’éloigner de 
l’instabilité politique de la République du Congo. Sa 
famille lui manque, son pays d’origine aussi et elle ai-
merait y retourner. « Je veux enfin me sentir complète », 
écrit-elle à la fin de sa lettre destinée à son père. Ou en-
core Héba, journaliste cairote qui quitte l’Égypte pour 
rejoindre son conjoint français : dans un texte adressé 
à sa mère, elle explique combien l’apprentissage de la 
langue est difficile et qu’aux yeux de ses deux filles ; 
elle se sent « analphabète » et « s’isole de plus en plus ». 
Car comme l’explique Negar Djavadi dans son récit Dé-
sorientale publié l’an passé, avant de s’intégrer il faut 
d’abord « se désintégrer ». Nathalie Bougeard

(1) en accès libre sur www.encyclopedie-des-migrants.eu/digital
(2) Cadix et Gijon (Espagne) / Brest, Nantes et Rennes (France) / 
Gibraltar / Lisbonne et Porto (Portugal). 
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Diário de notícias
30/05/2017

Reportage sur le projet

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN NATIONAL
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Publico
30/05/2017

Article de présentation du projet
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LISBONNE - Portugal
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Visao
31/05/2017

Reportage sur le projet
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Gibraltar Chronicle
28/06/2017

Annonce de la remise officielle et du séminaire final

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN NATIONAL
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Gibraltar Chronicle
29/06/2017

Reportage sur la remise officielle à Gibraltar
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Diplômées
N°260-261 - 01/07/2017

Présentation du projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE NATIONAL
RENNES - France

L’Encyclopédie des migrants 
Céline Laflute  26

Avec ses 219 récits intimes de femmes migrantes, « L’Encyclopédie des migrants » apporte 

un éclairage vivant non seulement sur la migration au féminin mais aussi sur la migration au 
sens large. Publiée en mars 2017, cette somme qui réunit 400 témoignages de personnes 
migrantes au total résulte d’un projet artistique initié et dirigé par l’artiste Paloma Fernández 
Sobrino et produit par L’âge de la tortue, une structure artistique rennaise. Née en 2014 
dans un quartier cosmopolite de Rennes, le Blosne , cette grande entreprise collective de 27

partage de savoirs et d’expériences sur le thème des migrations rassemble un réseau de 8 
villes de la façade Atlantique de l’Europe, entre le Finistère breton et Gibraltar – Brest, 
Rennes, Nantes, Gijón, Porto, Lisbonne, Cadix et Gibraltar.

 Coordinatrice de l’âge de la tortue : une structure artistique qui produit et diffuse des œuvres dans le champ 26

des arts visuels et des arts vivants.

 Le quartier Le Blosne est un quartier rennais situé au sud de la ville et essentiellement composé de grands 27

ensembles. Il est issu des grandes opérations d’extension urbaine de la ville en 1967 dans le cadre d'une zone à 
urbaniser en priorité (ZUP). Il est aujourd’hui classé comme une zone de sécurité prioritaire (ZSP).
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« Pour raconter la vie, il faut des écritures  
et des approches multiples. […]  

Multiples sont en effet les voix pour s’approprier  
le monde et dire la vérité des existences. »  

Pierre Rosanvallon, Le Parlement des Invisibles,

Céline	Laflute	coordinatrice	de	L’âge	de	la	tortue		
Coordinatrice	générale	&	Directrice	de	producAon	du	projet	«	L’Encyclopédie	des	

migrants	»	
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La genèse du projet 

Pour retracer la genèse de ce projet, il faut remonter encore quelques années plus tôt. 
« L’Encyclopédie des migrants » prend appui sur un travail de collecte que Paloma Fernández 
Sobrino a entrepris en 2007 dans le quartier du Blosne à Rennes, au moment de sa 
rencontre avec l’équipe de L’âge de la tortue. Prenant d’abord la forme de cartes postales, 
puis de deux ouvrages  parus en 2008 et 2011, cette collection de témoignages en 28

constante progression a été l’occasion de rencontres régulières avec des personnes 
migrantes à Rennes, puis, dans un second temps, à Tarragone en Espagne. Chaque témoignage 
publié est l’aboutissement d’une rencontre avec une personne, le résultat d’une relation qui 
se crée autour d’un projet commun. En réalité, bien plus de rencontres ont eu lieu que la 
somme des témoignages publiés. Une dynamique est ainsi née à partir de ce travail de 
collecte, et ce durablement à l’échelle du quartier et de la ville. En 2014, Paloma Fernández 
Sobrino a proposé à l’équipe de L’âge de la tortue de poursuivre ce travail de collecte avec 
l’ambition d’amplifier la démarche existante pour produire un objet emblématique : une 
encyclopédie.

Pourquoi une encyclopédie des migrants ? 

Une encyclopédie est un ouvrage ou un ensemble d’ouvrages de référence visant à 
synthétiser et organiser le savoir existant ou une partie déterminée de celui-ci. Dans 
l’imaginaire collectif, il s’agit d’un ouvrage précieux renfermant un savoir légitime. 
«  L’Encyclopédie des migrants  » se concrétise sous la forme d’une production éditoriale, 
s’inspirant formellement de l’encyclopédie dans la version originale du XVIIIe siècle signée 
Diderot et d’Alembert, tout en jouant avec ses codes, mais en changeant le contenu. Cette 
encyclopédie se pose comme réceptacle d’une multiplicité d’histoires de vies, et détourne 
ainsi un symbole du savoir dit légitime pour se le réapproprier sous la forme d’une 
entreprise de fabrication d’un savoir populaire. Le geste artistique de ce projet consiste ainsi 
à exploiter le décalage entre l’objet précieux qui représente le monde des idées et un 
contenu sensible inédit, souvent dévalué. La finalité de cette encyclopédie non 
conventionnelle est de légitimer un autre type de savoir.

A travers la réappropriation de l’encyclopédie, l’enjeu de ce projet est d’interroger nos 
représentations sur les migrations et ceux qui les incarnent en valorisant la diversité des 
parcours migratoires, en reconnaissant la place des personnes migrantes dans notre société 
et en participant de manière concrète à l’écriture de l’histoire et de la mémoire des 
migrations. Il s’agit au final de rendre tangible, palpable cette valeur invisible, ce patrimoine 
immatériel pour le faire nôtre et l’inscrire dans notre histoire commune. 

 Paloma Fernández-Sobrino, P. & Cousseau, B. (2008). (Partir…). Rennes, France : L’âge de la tortue. 28

Paloma Fernández-Sobrino, P., Eidenhammer, A., Sauvage, A. & Pallarès, M. S. (2011). PARTIR esguards…
miradas…regards. Rennes, France : L’âge de la tortue.
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«  L’Encyclopédie des migrants  » n’a pas la prétention de l’exhaustivité ou d’une vérité 
quelconque. Elle fait plutôt le pari de donner à lire une multitude de récits de vie, en 
réunissant dans un même objet autant de facettes que d’histoires intimes, afin de créer une 
vision kaléidoscopique des migrations. Elle ne pourra satisfaire le lecteur en recherche de 
certitudes mais offrira les éléments nécessaires à la construction d’une représentation 
sensible, complexe, hétérogène et ouverte à l’altérité. Il s’agit aussi de faire tomber les 
cloisons entre les disciplines, d’abandonner l’habitude de contempler le monde dans lequel 
nous vivons depuis un point de vue unique, pour tenter de construire collectivement une 
représentation des migrations qui laisse place à l’expression d’une multitude de regards.

La migration comme expérience de la distance 
Dans cette perspective, «  L’Encyclopédie des migrants  » s’attache tout particulièrement à 
réinterroger la question des migrations dans une approche sensible à travers la thématique 
de la distance. Qu’est-ce que l’éloignement produit sur l’individu ? Comment les repères 
sont-ils bousculés par l’acte d’abandon du pays d’origine ? Concrètement ce projet propose 
de partir à la rencontre de personnes qui du fait de la traversée de frontières et l’installation 
au-delà de celles-ci portent des identités complexes et tentent de concilier des cultures 
différentes. Le cœur de l’Encyclopédie est composé de témoignages d’immigrés rencontrés 
dans les 4 pays du projet. Cependant, l’ouvrage contient également des témoignages de 
personnes ayant vécu une expérience migratoire et qui sont retournées dans leur pays 
d’origine. Les 400 personnes qui ont livré leur témoignage dans «  L’Encyclopédie des 
migrants » sont issues de 103 pays, d’origine différente, répartis sur 4 continents (Europe, 
Afrique, Asie, Amérique) et se sont exprimées dans 74 langues d’origine diverse. 
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«  L’Encyclopédie des migrants  » n’a pas la prétention de l’exhaustivité ou d’une vérité 
quelconque. Elle fait plutôt le pari de donner à lire une multitude de récits de vie, en 
réunissant dans un même objet autant de facettes que d’histoires intimes, afin de créer une 
vision kaléidoscopique des migrations. Elle ne pourra satisfaire le lecteur en recherche de 
certitudes mais offrira les éléments nécessaires à la construction d’une représentation 
sensible, complexe, hétérogène et ouverte à l’altérité. Il s’agit aussi de faire tomber les 
cloisons entre les disciplines, d’abandonner l’habitude de contempler le monde dans lequel 
nous vivons depuis un point de vue unique, pour tenter de construire collectivement une 
représentation des migrations qui laisse place à l’expression d’une multitude de regards.

La migration comme expérience de la distance 
Dans cette perspective, «  L’Encyclopédie des migrants  » s’attache tout particulièrement à 
réinterroger la question des migrations dans une approche sensible à travers la thématique 
de la distance. Qu’est-ce que l’éloignement produit sur l’individu ? Comment les repères 
sont-ils bousculés par l’acte d’abandon du pays d’origine ? Concrètement ce projet propose 
de partir à la rencontre de personnes qui du fait de la traversée de frontières et l’installation 
au-delà de celles-ci portent des identités complexes et tentent de concilier des cultures 
différentes. Le cœur de l’Encyclopédie est composé de témoignages d’immigrés rencontrés 
dans les 4 pays du projet. Cependant, l’ouvrage contient également des témoignages de 
personnes ayant vécu une expérience migratoire et qui sont retournées dans leur pays 
d’origine. Les 400 personnes qui ont livré leur témoignage dans «  L’Encyclopédie des 
migrants » sont issues de 103 pays, d’origine différente, répartis sur 4 continents (Europe, 
Afrique, Asie, Amérique) et se sont exprimées dans 74 langues d’origine diverse. 
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Le contenu de l’Encyclopédie 

Disponible dans 4 langues de publication (français, espagnol, portugais et anglais), 
« L’Encyclopédie des migrants » réunit une collection de 400 témoignages sous la forme de 
lettres manuscrites de migrants, accompagnées de portraits photographiques de leurs 
auteurs réalisés par 16 photographes européens et mises en perspective par 16 
contributions scientifiques de chercheurs et chercheuses en sciences humaines et sociales 
issus des quatre pays du projet – la France, l’Espagne, le Portugal, le territoire d’outre-mer 
britannique de Gibraltar. Chaque témoignage est constitué d’une lettre manuscrite sur 
l’expérience de la distance, adressée à un proche resté dans le pays d’origine et écrite dans 
la langue maternelle du témoin (ou dans une langue choisie par le témoin), de sa traduction 
vers l’une des 4 langues de publication et d’un portrait photographique. 

Ecrire une histoire intime des migrations  

Avant de demander à d’autres personnes de se prêter à l’exercice particulier d’écrire une 
lettre intime à un proche témoignant des traces de l’expérience migratoire, Paloma 
Fernández Sobrino a elle-même rédigé la première lettre de cette encyclopédie. Une 
manière de marquer son engagement et de porter la dimension politique de ce projet à 
partir de son histoire personnelle de migrante. 

Pour écrire cette histoire intime des migrations, l’équipe de L’âge de la tortue a incité des 
acteurs venus d’horizons différents à rejoindre l’initiative afin de croiser les approches, les 
connaissances, les manières de voir le monde. Cette volonté de faire ensemble s’est 
concrétisée par le développement d’un réseau d’acteurs pluridisciplinaires (artistes, 
chercheurs, militants associatifs, citoyens, décideurs publics) et de structures européennes 
(associations, municipalités, institutions en France, en Espagne, au Portugal et à Gibraltar, 
territoire d’outre-mer britannique) afin de favoriser la contribution de tous les participants – 
notamment les premiers concernés : les personnes migrantes – dès le début du projet. C’est 
dans ces conditions que la cohérence du projet pouvait être garantie, restant fidèle à l’idée 
qu’il est nécessaire de faire entendre les voix de personnes à qui l’on ne donne 
habituellement peu ou pas l’occasion de s’exprimer. Afin de structurer ce grand projet, 
l’équipe a choisi de le mettre en œuvre sur un territoire particulier : la façade Atlantique de 
l’Europe, entre le Finistère breton – berceau du projet – et Gibraltar. Cette frontière 
Atlantique de l’Europe, constituée notamment de territoires qui regardent vers la mer et 
ont toujours été en relation, est sans doute moins explorée que la façade méditerranéenne à 
propos des migrations et permet de remettre en perspective nos histoires locale, nationale 
et européenne.
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Une équipe pluridisciplinaire et multiculturelle 

C’est une équipe de près de 700 personnes qui s’est mobilisée depuis 2014 pour donner 
naissance à cet ouvrage. Le projet s’est construit depuis le quartier du Blosne à Rennes, avec 
la mobilisation d’une centaine de personnes au sein du Groupe de réflexion qui a 
accompagné le projet depuis le moment où l’idée en a été formulée. Ce Groupe de réflexion 
composé d’artistes, de chercheurs en sciences humaines et sociales, de militants associatifs, 
de citoyens migrants ou non, de décideurs publics, est une expérimentation  ; elle découle 
des projets menés par L’âge de la tortue et de la conviction qu’un projet qui vise à favoriser 
la participation de personnes devrait intégrer cette dimension contributive au plus tôt dans 
sa temporalité, c’est-à-dire dès sa conception. L’objectif de ce Groupe de réflexion a été de 
mettre en perspective le projet, de débattre des orientations prises, de proposer des 
développements, dans le but d’amener le projet à maturation en établissant notamment sa 
méthodologie en vue de la transférer aux équipes des 8 villes européennes associées.
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Le recueil des témoignages 
A partir de ce travail réflexif et méthodologique transmis au cours d’un séminaire 
pluridisciplinaire  transnational, les équipes des 8 villes ont mené la collecte des témoignages 
durant une période de 6 mois avec pour objectif de réunir 50 histoires de vie dans chacune 
des villes. Pour mener ce travail de collecte, une équipe locale a été constituée autour d’une 
structure porteuse : deux personnes contact ont été chargées de rencontrer les personnes 
migrantes puis de les accompagner dans la rédaction de leur témoignage, et deux 
photographes ont assuré la réalisation d’un portrait de chaque témoin dans une démarche 
de co-construction.  

Huit Encyclopédies et une version numérique 

L’aboutissement de cette aventure collective prend la forme d’un livre imposant de par son 
format (1 782 pages, 3 tomes grand format, près de 15 kilos) et luxueux dans sa forme 
(couverture en cuir avec lettres d’or), édité à 8 exemplaires, soit un exemplaire acquis par 
chacune des villes associées au projet comme patrimoine de la ville. Chaque exemplaire est 
conservé et mis à disposition du public dans un lieu dédié (médiathèque, musée, archives 
municipales, …). Ce choix d’un tirage papier extrêmement restreint vient souligner la valeur 
de l’ouvrage en tant qu’objet précieux et patrimonial. Même si le projet est largement 
inspiré par l’encyclopédie de Diderot et d’Alembert, il s’ancre aussi dans son époque 
contemporaine. Une version numérique de l’ouvrage a ainsi été créée. Cette version 
accessible en ligne librement et gratuitement a pour objectif d’assurer une diffusion publique 
d’envergure. De plus, la version numérique propose une consultation du corpus enrichie par 
des outils de recherche qui permettent d’accéder aux témoignages en fonction de critères 
choisis par l’utilisateur. La souplesse de l’outil numérique (son accessibilité permanente par 
un grand nombre d’utilisateurs simultanés, la catégorisation des contenus, la recherche par 
mots-clés) est un atout pour envisager la diffusion du projet, plus particulièrement dans une 
perspective pédagogique.

Dans un contexte où prédominent des discours fortement stigmatisant à l’endroit des 
migrants, favorisant la peur et le repli sur soi, faisons le rêve humble et ambitieux que cette 
« Encyclopédie des migrants » devienne un prétexte pour ne jamais cesser de s’interroger 
collectivement sur une réalité qui fonde et qui ne cesse de reconfigurer nos sociétés 
contemporaines. 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Cliquez ici pour consulter la version numérique de « L’Encyclopédie des migrants » 

Cliquez ici pour plus d’informations sur le projet « L’Encyclopédie des migrants » 

Contacts :  L’âge de la tortue  - 10 bis square de Nimègue 35200 Rennes

09 50 18 51 65 / 06 61 75 76 03 / Mail / Site Âge de la Tortue
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Note de l’auteure 
Paloma Fernández Sobrino  

Depuis toute petite, le sentiment prégnant d’être «  une migrante » m’accompagne, à ce 
point qu’il fait partie de ma construction en tant que personne et fait partie de mon 
architecture intérieure. À quatre ans à peine, mes parents, ma sœur et moi avons migré à 
l’intérieur des frontières espagnoles, de Castille en Catalogne, pour le travail. Mon père était 
alors ouvrier dans l’industrie pétrochimique et, après la fermeture d’une usine chimique à 
Puertollano (dans la province de Ciudad Real), la ville où nous sommes nés, presque tous les 
ouvriers de cette usine ont été mutés dans le nord de l’Espagne, à des endroits où 
l’industrialisation proliférait et où 
notre pays se rapprochait de l’Europe.

En Catalogne, j’ai grandi et j’ai appris 
que le monde était un endroit 
immense et complexe, où cohabitent 
des personnes différentes. Un monde 
dont le chemin ne se finit pas où 
s ’achèvent les routes de Don 
Quichotte de la Manche. À l’école, j’ai 
appris le catalan en plus de ma langue 
maternelle, le castillan. Et avec le 
catalan, d’autres manières de voir la 
vie et le fait que les vérités absolues 
n’existent pas. La Catalogne nous a 
donné la possibilité de sortir de 
l’Espagne profonde pour accéder à la 
«  modernité  », à la possibilité de 
connaître d’autres gens, à une autre 
idiosyncrasie, à d’autres paysages et 
surtout à d’autres façons de penser. La Catalogne m’a aidée à grandir en prenant en compte 
la multiplicité et pas seulement ma personne, ma famille et mes origines. Mais ce même lieu, 
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 « Je ne suis rien. 
Jamais je ne serai rien. 

Je ne puis vouloir être rien. 
Cela dit, je porte en moi tous les 

rêves du monde.  
Fenêtres de ma chambre, 

de ma chambre dans la 
fourmilière humaine unité 

ignorée 
(et si l’on savait ce qu’elle est, 

que saurait-on de plus ?)… » 

Fernando Pessoa,  Bureau de tabac 

Paloma	Fernández	Sobrino,	meYeure	en	scène,	auteure	de	projets	
interdisciplinaires.	Elle	a	conçu	et	assuré	la	direcAon	arAsAque	de	

L'Encyclopédie	des	migrants
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même lieu, qui m’a aidée à grandir en ayant l’esprit ouvert, a paradoxalement éveillé en moi 
un sentiment amer, la prise de conscience amère du mot « migrant ».

Cette opportunité que nous avons eue a provoqué en moi un déracinement, un sentiment 
de « non-appartenance », l’impression de « faire tache » dans un paysage et, par conséquent, 
a été la cause d’une grande insécurité intérieure.

Plus tard, à vingt-sept ans, j’ai décidé de partir de 
Catalogne pour émigrer en France, où je vis 
maintenant depuis plus d’une décennie… C’était ma 
propre décision, d’aller là où j’espérais trouver ma 
place, dans le désir de grandir.

Ici, j’ai appris à parler français et à penser le monde 
en français. La France est ma seconde terre d’accueil 
et l’endroit où j’ai pu concrétiser mes idées. Je suis 
contente d’y vivre pour tout ce que ce pays m’a 
apporté intellectuellement, professionnellement, 
pour toutes les expériences enrichissantes, les 
bonnes personnes que j’ai rencontrées et parce que 
c’est ici qu’est né mon fils Otto… Mais je continue à 
sentir que je fais tache dans le paysage, je continue à me sentir telle une fleur de terre aride 
« photoshopée » dans un paysage verdoyant. Hors de mon milieu, ou plutôt hors de mon 
milieu naturel. Ici, je dois vivre mon quotidien avec une certaine artificialité qui transforme ce 
à quoi je me référerais en parlant de « moi véritable ».

Ici, je marche souvent main dans la main avec la solitude. De cette solitude de ne pas être 
avec « les tiens », avec tes « inconditionnels », avec ces personnes qui t’ont vue grandir et à 
qui tu peux faire appel pour n’importe quelle occasion, bonne ou mauvaise, pour trouver un 
refuge ou du réconfort.

Quand j’ai entrepris mon voyage vers le nord, je ne pensais pas me sentir seule. Je ne pensais 
qu’aux trésors, que j’ai aussi trouvés… Mais la solitude a été inattendue et très dure à gérer.

Ce projet naît simplement de là, d’un désir de partager et de comprendre ce sentiment de 
solitude étrange, d’une nécessité de partager mes interrogations et mes inquiétudes avec 
d’autres personnes, avec d’autres points de vue.

Je sais que nous les migrants ne partageons pas tous nécessairement cette sensation de 
solitude, mais nous avons tous un fort sentiment en commun, peut-être un sentiment 
qu’aucun mot ne pourra jamais décrire avec exactitude et qui va plus loin que toute 
catégorisation. Un sentiment qui se ressent de manière transversale tout le long de cette 
encyclopédie.

Diplômées n°260-261 - Migrations au féminin !60



74

Grâce à ce projet, j’ai rencontré énormément de personnes, et en retour énormément de 
personnes se sont rencontrées, partageant ainsi un petit moment de leur solitude ou de leur 
réalité et leur vision du monde.

Migrants ou non, intellectuels ou non, un grand nombre de personnes dans quatre pays ont 
travaillé ensemble pendant deux ans pour écrire cette Encyclopédie des migrants, dont 
l’ambition a été de « construire quelque chose ensemble » à travers une œuvre d’art, qui 
s’est finalement révélée être une chance. Une chance de dialoguer, de nous rapprocher les 
uns des autres, avec nos différences et nos points communs, pour essayer de créer de 
nouveaux espaces de réflexion, plus humains, pour résister à la violence de la réalité avec un 
peu d’audace et en nous centrant sur le respect de l’être humain.

Une encyclopédie intime des migrations, qui contient des histoires intimes, authentiques et 
profondément justes. Une Encyclopédie de migrants qui, nous l’espérons, tant dans son 
processus de construction que dans son résultat, sera une source de sagesse pour de 
nouvelles réflexions, de nouvelles politiques, qui doivent se recycler en osant, comme nous 
avons osé, un rapprochement délicat et respectueux de la complexité de l’être humain. 
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Gibraltar Chronicle
04/07/2017

Reportage sur la rencontre entre les élus de Rennes et le ministre de Gibraltar
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Ar Men
11/07/2017

Reportage et interview sur le projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
ReNNES - France
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“Rien de commun.” La belle 
devise des éditions José Corti 

pourrait s’appliquer, à sa façon, aux 
beaux livres publiés par la maison 
Locus Solus. Ainsi, deux ouvrages 
d’art récents étudient deux édifices 
prestigieux installés dans la région 
morlaisienne. À Roscoff, le sanato-

rium hélio-marin de Perharidy a été 
audacieusement décoré au début des 
années 1930 par les grands panneaux 
muraux du peintre autodidacte 
Charles de Kergariou, dit Kerga, 
et les œuvres Art déco du mosaïste 
rennais d’origine italienne Isidore 
Odorico. Ces petites merveilles pré-

cieuses, méconnues et fragiles, sont 
ici, et pour notre bonheur, résolu-
ment sorties de l’ombre. À Morlaix, 
la manufacture des tabacs est, pour sa 
part, riche d’un patrimoine industriel 
hors du commun qui s’est déployé, 
au gré du progrès des techniques, 
durant plus de deux cents ans. On 
va donc passionnément, du siècle de 
Louis xv à aujourd’hui, dans ce lieu 
lourd d’une belle mémoire ouvrière 
laborieuse et combative. Au-delà, 
l’ouvrage permet de découvrir les 
étapes de la fabrication du tabac et 
les techniques complexes maîtrisées 
par la main-d’œuvre majoritairement 
féminine et enfantine qui travaillait 
là aux temps des révolutions indus-
trielles successives qui ont marqué 
l’histoire des siècles passés.
 A.-G. M.
Un littoral enchanté. Le décor de Kerga au 
sanatorium de Roscoff, Christel Douard, Valérie 
Guesnier, Catherine Puget, éditions Locus Solus, 
62 pages, 15 €.
La Manufacture de Morlaix. Une visite de 
200 ans en archives, archives départementales du 
Finistère et Morlaix Communauté, sous la direction 
de Yoric Schleef, éditions Locus Solus, 96 pages, 
22,50 €.
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Aborder le thème de la migration à 
travers le prisme de l’intime. Paloma 

Fernández Sobrino, enfant de La Mancha 
passée par la Catalogne et installée en France 
depuis quatorze ans, le fait déjà depuis une 
dizaine d’années dans le quartier rennais 
du Blosne. L’artiste multidisciplinaire et 
engagée au sein de l’association L’âge de 
la tortue a pris le temps d’expérimenter à 
petite échelle l’idée que parler de l’intime 
peut toucher le politique. La microédition 
des Correspondances citoyennes dès 2007, 
puis de Partir en 2008, lui a permis pro-
gressivement, en associant d’autres habitants 
d’origines étrangères installés au Blosne, 
de travailler l’expression de chacun sur “ce 
que la distance génère chez un individu”. 
Lettre écrite à la main et destinée à une 
connaissance restée au pays, utilisation de la 
langue maternelle et traduction en français, 
photographies de la personne et du lieu 

où elle écrit… ont servi d’architecture à la 
démarche. La matière recueillie a mis en évi-
dence le fait que les regards portés n’avaient 
rien de naïf et que leurs auteurs avaient 
envie de parler. Cette construction parta-
gée à l’échelle d’un territoire s’est bientôt 
échappée du Blosne : le quartier populaire 
espagnol de Zona Ponent à Tarragona s’est 
mis au diapason. Ce qui aboutit en 2010 à 
la publication d’un deuxième livre Partir… 
esguards… miradas… regards…

Approche sensible
En 2014, habituée à porter des projets 
à l’échelle européenne, l’association L’âge 
de la tortue choisit d’élargir son interven-
tion et de reproduire la formule avec les 
mêmes consignes au sein d’un réseau de 
huit villes ayant en commun d’appartenir 
à l’arc atlantique. Il s’agit de recueillir, de 
Brest à Gibraltar, une approche sensible, 

Sciences et recherche
voire poétique, des migrations, en inter-
rogeant sur la façon dont les repères 
ont été bousculés en quittant le pays 
d’origine. Il est question de “reconnaître 
la place des personnes migrantes dans 
notre société en participant de manière 
concrète à l’écriture de l’histoire et de la 
mémoire des migrations”.
Sur le terrain, les institutions publiques 
sont sollicitées, mais une association 
se charge de la collecte des cinquante 
témoignages pour chaque ville. Si L’âge 
de la tortue à Rennes s’inscrit dans le 
domaine artistique, le référent de Cádix 
se préoccupe de droits de l’homme, 
alors qu’à Brest, il travaille au quotidien 
dans l’apprentissage du français et l’al-
phabétisation. Dans chaque lieu, deux 
photographes fixent la collecte sur pel-
licule, utilisant parfois des techniques 
différentes. Seize chercheurs en sciences 
humaines sont également associés pour 
produire des réflexions sur les migra-
tions, lesquelles vont rythmer les textes 
de l’encyclopédie. Car il s’agit bien 
d’une encyclopédie qui fait référence à 
celle de Diderot et d’Alembert. Jusque 
dans sa forme en trois volumes reliés 
en cuir et à la main. Ce sont de magni-
fiques ouvrages, de près de deux mille 
pages au total, sortis en huit exemplaires 
seulement, à chaque fois dans la langue 
de la ville où ils sont aujourd’hui visibles 
aux yeux du public ou consultables sur 
Internet. L’expérience ne s’est pas limitée 
à leur édition. Tout au long du chantier, 
au rythme d’un rendez-vous par mois, 
un groupe de réflexion a mis à nu toutes 
les étapes de la construction du projet 
lui-même. Tout a été débattu, jusqu’à 
la classification par ordre alphabétique 
des histoires recueillies. “Nous avons 
tous bougé dans notre regard sur les 
migrations.” Une démarche qui ne s’est 
pas encore éteinte tant la dynamique 
produite a pris autant de sens que le 
livre lui-même. Lectures publiques de 
témoignages, expositions dans les villes 
concernées et bientôt diffusion d’un 
film documentaire, L’Encyclopédie des 
migrants n’en finit plus d’interroger sur 
l’intime et la frontière tout en bouscu-
lant les idées sur le savoir et le partage 
de la connaissance. n

www.encyclopedie-des-migrants.eu

Quatre cents témoignages recueillis dans huit villes européennes ont nourri 
L’Encyclopédie des migrants, un projet artistique et social imaginé à Rennes qui 
pose la question du savoir légitime.

par Christian Campion

À Brest, Rennes, Nantes, Gijón, Lisbonne, Porto, Cádix et Gibraltar, quarante migrants ont apporté leurs 
témoignages et accepté le regard d’un photographe.

Un savoir
par-dessus les frontières

Sc i e n c e S  e t  r e c h e r c h e

Un sanatorium et  une manufacture de  prestige

Préserver l’Écosse  mètre  carré  par mètre  carré
En 2006, Peter Bevis décide 
de s’engager pour enrayer le 
défrichement de la forêt en Écosse. 
Depuis des années, le rachat de 
terres à des fins commerciales par 
des entreprises privées conduit à la 
disparition progressive de la faune 
et de la flore locales du fait de 
la plantation d’espèces étrangères. 
Le biologiste britannique choisit de 
profiter de sa retraite pour fonder 
avec sa fille l’organisme caritatif 
Highland Titles Charitable Trust for 
Scotland afin de contribuer à la 
préservation de la nature écossaise. 
Il se porte acquéreur de terres situées 
dans l’ouest de l’Écosse et entre-
prend de morceler son terrain en 
parcelles avant de les revendre à des 
particuliers. La démarche présente 
un double intérêt. Il s’agit d’une 
part de limiter les risques de rachat 

de l’intégralité d’une propriété par 
une entreprise ou un particulier du 
fait du nombre important de micro-
propriétaires actuels : les parcelles 
seraient aujourd’hui au nombre de 
cent mille, les plus petites mesu-
rant trente centimètres sur trente. 
D’autre part, les fonds récoltés grâce 
à la vente financent la réintroduc-
tion d’espèces animales et végétales 
locales ainsi que la mise en place de 
structures d’accueil du public en vue 
d’une sensibilisation écologique. Ce 
projet de réserve naturelle rencontre 
un vrai succès à travers le monde car 
il s’agit d’une initiative de mécénat 
particulière. Le droit de propriété 
cédé est en effet honorifique : sou-
haitant s’assurer qu’aucune personne, 
physique ou morale, n’exploiterait ou 
ne construirait sur les terres qu’il veut 
préserver, Peter Bevis a veillé à ce que 

les “propriétaires” puissent tout juste 
planter un arbre  –ou leur tente, une 
semaine chaque année – sur leur ter-
rain. L’association restant le proprié-
taire officiel, il n’y a ni acte notarié 
ni impôt foncier pour les acquéreurs. 
Mais un argument marketing de 
taille : la possibilité d’user du titre 
de courtoisie de Lord ou de Lady de 
Glencoe pour toute personne qui 
achète une parcelle car le droit écos-
sais permet à quiconque de “prendre 
le nom qu’il souhaite” précise le site 
de l’organisation. Les Lords et Ladies 
de Glencoe se sont ainsi multipliés, 
et la fondation a récemment acheté 
de nouveaux terrains. La forêt écos-
saise semble avoir de beaux jours 
devant elle. Alice Quistrebert

www.highlandtitles.fr
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Gibraltar Chronicle
31/07/2017

Reportage sur l'exposition autour des migrations  
organisée durant le seminaire final à Gibraltar
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Les Rennais
01/09/2017

Article d'actualité évoquant le projet

PRESSE ÉCRITE - MAGAZINE LOCAL
RENNES - France



79

Ouest-France
08/09/2017

Article sur la visite de la Ministre de la culture à la bibliothèque des Champs Libres

PRESSE ÉCRITE - QUOTIDIEN RÉGIONAL
RENNES - France

Erik Orsenna, François Nyssen et Nathalie Appéré devant l'encyclopédie des 
migrants, à l'étage du fonds régional et des fonds anciens. | Ouest-France
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Sites web

19 articles
6 communiqués d'annonce

8 reportages
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Rennes-metropole.fr
20/07/2015

Article sur le lancement du projet européen 

http://metropole.rennes.fr/actualites/education-vie-sociale-sante/vie-sociale/l-encyclopedie-des-migrants-sera-europeenne/

SITE INTERNET
RENNES - France
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terristoires.fr
08/09/2015

Article sur le projet et interview de Paloma Fernández Sobrino

http://www.terristoires.info/culture/lencyclopedie-des-migrants-une-histoire-intime-des-migrations-de-brest-a-gibraltar-1977.html

SITE INTERNET
RENNES ete Nantes - France
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Europa.eu/epale
27/04/2016

Présentation du projet

https://ec.europa.eu/epale/fr/content/lencyclopedie-des-migrants-une-entreprise-collective-de-partage-dexperiences-et-de-savoirs

SITE INTERNET
Europe
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Côté Brest
04/05/2016

Annonce d'une recontre publique à Brest

http://www.cotebrest.fr/breves/des-brestois-temoignent-pour-l-encyclopedie-des-migrants_28583/

SITE INTERNET
BREST - France
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Researchgate.net
31/05/2016

Présentation du projet

https://www.researchgate.net/project/Encyclopedie-des-Migrants-wwwencyclopedie-des-migrantseu

SITE INTERNET
Europe
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Observatoire des migrations 
01/06/2016

Annonce du séminaire intermédiaire

http://www.om.acm.gov.pt/-/seminario-enciclopedia-dos-migrantes-

SITE INTERNET
Portugal
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Dobleespacio.org
19/07/2016

Présentation du projet

http://www.dobleespacio.org/#!enciclopedia-de-los-migrantes/mqxh7

SITE INTERNET
Europe



90

elus-nantes.eelv.fr
07/10/2016

Article d'actualité évoquant le projet

http://elus-nantes.eelv.fr/projet-dencyclopedie-des-migrants-intervention-de-jean-paul-huard/

SITE INTERNET
NANTES - France
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Unidivers.fr
14/10/2016

Annonce d'une rencontre publique à Rennes

SITE INTERNET
RENNES - France



92

Culture Box
04/03/2017

Reportage sur la remise officielle à Rennes

http://m.culturebox.francetvinfo.fr/livres/l-encyclopedie-des-migrants-histoires-intimes-d-exils-en-1752-pages-253303#xtref=https://t.co/
TK2s3mAKOK

SITE INTERNET
France



93



94

Rennes-metropole.fr
20/02/2017

Présentation du projet

http://metropole.rennes.fr/actualites/culture-sport-loisirs/culture/histoires-dexil/

SITE INTERNET
France



95

Unidivers.fr
07/03/2017

Reportage sur la remise officielle à Rennes

https://www.unidivers.fr/marathon-lecture-de-lencyclopedie-des-migrants-hotel-pasteur/

SITE INTERNET
Rennes - France



96



97

Brest.fr
17/03/2017

Reportage sur la remise officielle à Brest

https://www.brest.fr/actus-agenda/actualites/actualites-168/lencyclopedie-des-migrants-au-coeur-de-lintegration-13494?cHash=726a6ae
716d75dd81d05033dc3e1b777.html

SITE INTERNET
brest - France



98

Cadiznoticia.es
20/03/2017

Article sur la remise officielle à Cadix

http://cadiznoticias.es/la-enciclopedia-los-migrantes-recoge-mas-400-testimonios/

SITE INTERNET
CADIX - Espagne



99

Ocadizdigital.es
20/03/2017

Article sur la remise officielle à Cadix et reportage vidéo

http://ocadizdigital.es/node/45722

SITE INTERNET
CADIX - Espagne



100

Cadiz.es
20/03/2017

Reportage sur la remise officielle à Cadix

http://transparencia.cadiz.es/la-enciclopedia-de-los-migrantes-recoge-mas-de-400-testimonios/

SITE INTERNET
CADIX - Espagne



101

Diariodecadiz.es
21/03/2017

Article sur la remise officielle à Cadix

http://www.diariodecadiz.es/cadiz/Enciclopedia-migrantes-hace_0_1119488471.html

SITE INTERNET
CADIX - Espagne



102

nantes.fr
10/04/2017

Article sur la remise officielle à Nantes

http://www.nantes.fr/home/actualites/a-nantes-et-pas-ailleurs/2017/encyclopedie-migrants.html

SITE INTERNET
NANTES - France



103

La Voz de Gijón
08/05/2017

Annonce de la remise officielle à Gijón

https://www.lavozdegijon.es/2017/05/08/enciclopedia-los-migrantes-la-semana-europea/

SITE INTERNET
GIJÓN - Espagne



104

Gijon.es
09/05/2017

Reportage sur la remise officielle à Gijón

https://internacional.gijon.es/noticias/show/35045-la-enciclopedia-de-los-migrantes-ya-ha-llegado-a-gijon

SITE INTERNET
Gijón - Espagne



105

Fundacionunicaja.com
10/05/2017

Article de présentation du projet

https://www.fundacionunicaja.com/la-enciclopedia-los-migrantes/

SITE INTERNET
GIJÓN - Espagne



106

Gijon.es
11/05/2017

Reportage sur la remise officielle à Gijón

https://internacional.gijon.es/noticias/show/35045-la-enciclopedia-de-los-migrantes-ya-ha-llegado-a-gijon/

SITE INTERNET
Gijón - Espagne



107

Viva-porto.pt
17/05/2017

présentation du projet

http://www.viva-porto.pt/Em-Destaque/enciclopedia-dos-migrantes-apresentada-na-biblioteca-do-porto.html

SITE INTERNET
PORTO - Portugal



108

porto24.pt
17/05/2017

Présentation du projet

http://www.porto24.pt/cultura/centenas-testemunhos-migrantes-na-biblioteca-almeida-garrett/

SITE INTERNET
PORTO - Portugal



109

Radio Comercial
30/05/2017

Reportage sur le projet

http://radiocomercial.iol.pt/noticias/69543/lisboa-recebe-enciclopedia-com-400-testemunhos-de-migrantes

SITE INTERNET
LISBONNE - Portugal



110

Yourgibraltartv.com
28/06/2017

Reportage sur la remise officielle à Gibraltar

https://www.yourgibraltartv.com/society/15033-jun-28-encyclopaedia-of-migrants-presented-to-mayor

SiTE INTERNET
GIBRALTAR



111

Yourgibraltartv.com
04/07/2017

Article d'actualité évoquant le projet
https://www.yourgibraltartv.com/society/15040-jun-29-erg-praises-and-welcomes-migrant-encyclopedia-project

SITE INTERNET
GIBRALTAR



112

Lavozdelsur.es
05/07/2017

Article de présentation du projet

https://www.lavozdelsur.es/las-cartas-del-exilio

SiTE INTERNET
CADIX - Espagne
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114

Agence Erasmus +
20/07/2017

Interview de Céline Laflute (L'âge de la tortue)

http://www.agence-erasmus.fr/article/174/changer-les-regards-sur-les-migrants

SITE INTERNET
RENNES - France
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116

www.encyclopedie-des-migrants.eu


